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			Avant-propos


			Cette discussion entre Louise et Christophe a eu lieu entre novembre 2024 et février 2025.


			Elle ne prétend pas résumer, de manière entière et absolue, ce que pensent tous les jeunes issus de la Gen Z, ni tous les seniors des générations précédentes. Certains porteront un avis différent sur telle ou telle idée, moduleront tel ou tel propos, le jugeront trop affirmé ou imprécis.


			Cette discussion se présente néanmoins comme une photographie révélatrice, à un instant T, d’un échange entre deux individus de générations différentes, qui se confrontent dans leur rapport au travail, à la société, au monde, à l’idée qu’ils se font de l’existence, chacun à ce stade de leur parcours.


			 


		

			VOUS TROUVEREZ À LA FIN DE CHAQUE CHAPITRE :


			Un pacte intergénérationnel


			Un accord de principes partagés et de process sur lesquels se retrouver. Pour que le pacte tienne, il faut cependant respecter ces règles !


			Des préceptes et des idées sur lesquels réfléchir


			Appelons ça comme on le souhaitera : des axiomes, des postulats de vie ou, sans aller jusque-là, des pistes de réflexion, des conseils, des rappels de bon sens, des concepts que chacun peut s’approprier.





			


		




	  

			


			Qui sont-ils ?


			Louise RONCERET


			Étudiante en communication (master 2), cheffe de projet chez MEDIAWAN (l’un des principaux studios européens indépendants de contenus audiovisuels).


			 


			Christophe PASCAL


			Communicant, directeur de programmes dans l’enseignement supérieur privé, auteur de plusieurs livres sur la communication, sur les soft skills, sur les clés d’apprentissage pour les jeunes actifs dans leur vie pro.
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			Controntation


			Christophe


			On est là. Face à face. On se regarde, on se jauge, on se juge. Souvent, on ne se capte pas. On va s’apostropher. Mieux : on va s’invectiver et se chercher des poux dans la tête ! On dit qu’il y a un fossé générationnel entre vous et nous, comme la faille de San Andreas en Californie. Et si pour la première fois, on essayait de se parler, de tout simplement se comprendre ?


			Louise


			On énonce les choses, on discute et on voit ! Pour une fois qu’on peut se poser et discuter. Confronter nos points de vue, nos idées et nos perceptions sur la vie… c’est une chance ! Prendre le temps d’échanger librement entre deux personnes de générations différentes, c’est rare ! Ça me fait penser au livre La civilisation du poisson rouge de Bruno Patino, qui explique à quel point notre époque est marquée par l’instantanéité et l’éparpillement de l’attention. Selon lui, la société actuelle ne nous laisse plus que neuf secondes pour capter l’intérêt de quelqu’un ou pour approfondir un sujet, ce qui appauvrit nos échanges et notre réflexion… 


			Christophe


			La blague ! C’est quand même drôle que ça soit toi qui me parles de ça !


			Louise


			Pfffft ! Eh bien aujourd’hui, prenons le temps de discuter, faisons justement le choix d’aller à contre-courant de cette tendance ! Et pour commencer, pourquoi ne pas aborder le sujet qui, à mes yeux, provoque le plus de malentendus entre nous : le travail.


			Christophe


			OK pour ça ! Prends effectivement le marché du travail ! Pléthores d’études et d’enquêtes sur le sujet continuent d’être menées auprès d’entreprises. On ne les compte plus. Elles convergent. Elles confirment que dans leur grande majorité, les diplômés de la Gen Z ne sont pas satisfaits de leur emploi. Bon nombre d’entre eux se font rapidement licencier. On évoque des difficultés de communication, un manque de professionnalisme ou une incapacité à résoudre des problèmes, des retards aux réunions, des tâches de travail effectuées trop tardivement…


			Louise


			Alors… je suis d’accord avec toi, mais j’apporterais beaucoup de nuances. Déjà, dans tout ce que tu dis, c’est ta génération qui se plaint de la nôtre et pas l’inverse. À aucun moment, il n’y a une volonté de réflexion ou de remise en question, tu énonces tout bonnement tes a priori. Ce sont simplement des reproches ! Est-ce qu’ils représentent la réalité, ou seulement une tendance ?


			Christophe


			Mais c’est la réalité ! Je le vis souvent au quotidien, je l’ai lu, c’est devenu l’un des marronniers de la presse. Je te lis quelques titres d’articles parmi des centaines : « La génération Z a-t-elle un problème avec le travail ? », « Les jeunes de la génération Z sont boudés par les employeurs », « Génération Z : à peine embauchée, déjà découragée », « Pourquoi la génération Z provoque « le désarroi » des dirigeants d’entreprise », « Gen Z : Une génération qui pense tout savoir, à tort »…


			Louise


			Allez, c’est parti… On commence ! Mais c’est tellement simple de faire un focus sur des articles de presse qui vont dans ton sens et qui ne nous mettent pas en avant ! Je rigole… mais OK, parlons du travail ! Ce sujet nous réunit forcément, car on doit tous travailler ! Mais déjà, il faut rappeler qu’il n’y a quand même pas que des articles qui nous tombent dessus ! Certains cherchent à nous comprendre et à mieux nous cerner, ou tout du moins à ne pas porter uniquement un regard ascendant sur nous. En tout cas, visiblement, entre nous, c’est certain, il y a plein de sujets d’incompréhension. Je m’attends à plein de préjugés, de jugements de ta part et d’attaques en tout genre, mais parlons de tout ! Soyons cash ! On est là pour ça !


			Christophe


			Oui ! Il n’y a pas que votre rapport au travail ! Dans vos attitudes aussi ! On n’a plus les codes pour vous appréhender. Vous êtes des OVNI pour nous ! Je sais bien qu’en vieillissant, on a tendance à mal accepter le changement et donc à être parfois à contre-courant d’une époque, de sa modernité et des aspirations de ceux qui arrivent… mais là tout de même, il y a des choses que je ne comprends pas chez toi, chez vous ! La liste est longue !


			Louise


			Qu’est-ce qui te déstabilise autant ? On n’est pas des OVNI ! Promis ! D’accord, on a peut-être une nouvelle vision sur certains sujets, mais on reste humains. Qu’est-ce que ça signifie la Gen Z pour toi ? Quels sont les critères ? Moi j’ai juste 22 ans et une folle envie de vivre, d’expérimenter, d’avoir de l’intensité et d’être heureuse. Je pense que c’est le but de n’importe quel humain et si on fait un parallèle avec les jeux vidéo, c’est la quête ultime, réussir à être heureux ! Ces aspirations te semblent si incompréhensibles que ça ? Aujourd’hui, on nous catalogue et on nous met une étiquette péjorative tellement rapidement, que ça commence mal ! Qui souhaite discuter avec l’autre ? En sachant que l’autre a beaucoup d’a priori ou ne nous considère pas !


			Christophe


			OK, je peux entendre ce que tu dis, cette quête ultime, cette envie d’être heureux qui ne me semble en rien délirante, et je la partage bien évidemment. Mais revenons sur ces articles. Pourquoi il y en a autant sur ce sujet, si rien n’est vrai ? Le premier point déstabilisant pour nous que je voudrais aborder, c’est déjà votre champ de pensée qui nous semble… étroit ! Vous n’avez que trois termes à la bouche et pour tout : « en mode », « stylé », « de ouf ! ».


			Louise


			T’as oublié « cringe », « troll », « PNJ », « GOAT », « EZ », « être en PLS », « flex », « slay », « flop », « banger », « t’as pas la réf », ou encore « genre » et « tu vois » ! Après, vous aussi, vous avez eu des expressions que vous répétiez tout le temps ! Est-ce que c’est pas le propre de la jeunesse, de créer et d’introduire de nouveaux mots ? Personnellement, je les emploie, j’ai des tics de langage et j’en ai conscience. Par exemple, « genre », c’est le mot que tu peux mettre partout et à toutes les sauces. Pour comparer, c’est l’équivalent d’un « euh » dans une phrase. C’est générationnel. Vous, ce n’était pas : « c’est d’la bombe » ou « c’est d’la balle », « à la one again », « no souçaï », « you welcome », « classe à Dallas », « no problemo » ?


			Christophe


			OK ! OK !


			Louise


			« Ça roule ma poule », « chanmé », « mortel »… Tu vois, à force de les entendre quand j’étais plus jeune, je les connais aussi par cœur, ça nous a marqués !


			Christophe


			Capito ! Après, tu peux aussi comprendre qu’avoir un « genre » ou « tu vois » à chaque phrase, ça peut être pénible et c’est pour ça que je le relève.


			Louise


			Je suis entièrement d’accord avec toi et tu as raison. Je n’ai pas d’ego à le dire. « Genre », je sais que c’est un vrai tic de langage. « Tu vois », je le dis pour savoir si la personne en face de moi comprend ce que je souhaite exprimer !


			Christophe


			Sinon, j’ai l’impression que vous contestez quasiment tout et tout le temps ! Quel que soit le sujet ! Moi quand j’étais gosse et que je faisais une connerie, on me grondait et je ne recommençais pas ! Je captais. Vous, vous êtes ultra-susceptibles ! Au moindre truc, vous allez partir dans les tours et vous vous sentez agressés !


			Louise


			Allez ! La classique qu’on entend du matin au soir ! T’es pas très original, sache-le ! Tu pourrais au moins y aller à fond et pousser le trait jusqu’à la phrase : « T’façon maintenant, on peut plus rien dire, vous prenez tout mal » ! J’ai envie spontanément de te répondre que oui, on remet beaucoup de choses en question, on s’insurge… mais est-ce que c’est pas ça, l’évolution ? Après, je préfère prévenir que guérir, mais remettre en question certains sujets, demander des explications, ça veut pas dire qu’on balaye tout ce que vous dites, ni qu’on pense que vous avez tort.


			Christophe


			Et puis aussi, vous êtes vraiment désinvoltes, déroutants, énervants ! Souvent, j’ai l’impression que c’est un peu « open bar » : « On fait ce qu’on veut, quand on veut ! ». On n’est plus dans la verticalité, mais on souhaite de l’horizontalité partout : la parole des enfants et des jeunes vaut autant que celle des anciens ! Et dans le même temps, tu me dis que vous nous écoutez ?


			Louise


			Tu sais quand même que chaque génération a ses paradoxes, ses convictions, ses envies de changements et pour ça, pas besoin forcément d’être des générations de jeunes qui contestent et qui s’insurgent constamment contre celles qui les ont précédées. Nous, on n’a pas fait de mai 1968, mais désormais, on s’affirme dès qu’on le souhaite et sur tous les sujets, sans attendre une grande manifestation ou qu’on nous donne la parole… et c’est tout ! C’est notre façon de nous exprimer et de trouver une sorte de légitimité, tout en nous protégeant, en nous blindant. Vous avez de tels préjugés contre nous ! On dirait même qu’on est en permanence dans un round de MMA, que tout est permis, et que le premier mis K.-O. a perdu !


			Christophe


			Mais vous aussi, vous nous pointez du doigt ! On se sent aussi attaqués à agir ainsi. Nous, même si on est plus âgés, on n’est pas forcément à côté de la plaque et has been. On a juste un peu d’avance dans cette vie par rapport à vous, c’est tout !


			Louise


			Ça, je suis d’accord et c’est factuel ! Oui, vous avez plus de vécu et ça ne sert à rien de débattre sur ce point. Mais avec ce discours, dans quelques instants, je sens que je vais avoir droit au cultissime : « Crois-moi, j’ai plus d’expérience que toi et je peux te dire que tu te trompes » !


			


			Christophe


			Euh oui… Mais quoi ? Vous n’avez pas d’humour ?


			Louise


			Ah oui ? Tu es sûr que tu rigoles et que tu ne crois pas en cette phrase ? Tu sais bien ce qu’on dit : « Derrière une blague, peut se cacher une lourde vérité », et nous, on sent bien votre ironie !


			Christophe


			Aucun second degré !


			Louise


			C’est faux, archi faux, je dirais même ! Ce n’est pas plutôt toi qui n’en as pas ? Avoir du second degré n’est ni une histoire de génération, ni une question d’âge, mais celle d’une personnalité et d’un caractère. Qu’importe la génération, il y a des personnes plus ou moins susceptibles que d’autres, et des personnes plus enclines à pouvoir rire d’elles-mêmes ou non. Par exemple, entre mes deux grands-pères, j’en ai un qui en a plus et l’autre moins, mais ce n’est pas un problème. L’humour, c’est très particulier et propre à chacun. Tu sais ce qu’on dit : « On peut rire de tout mais pas avec n’importe qui ! ». Aujourd’hui, ce que je peux t’avouer, c’est que non, on ne rigole pas à vos blagues de « boomers » ! On en a marre de vos expressions archi-convenues, de vos soi-disant vannes, souvent teintées de reproches à notre égard du genre : « T’façon les jeunes maintenant, ils sont tout le temps sur leur téléphone », « T’es sur TikTok ? Mais tu y fais des danses débiles aussi ? », « T’es jeune toi, t’es en forme, t’es pas fatigué tout le temps comme moi » !


			Christophe


			Ah oui ? Ils sont nombreux à vous dire ça ?


			Louise


			Je te confirme qu’on entend très régulièrement ce genre de phrases ! C’est peut-être dû à de l’incompréhension, mais ce n’est pas pour autant une excuse. Nous, on le ressent vraiment comme des reproches, un manque total de considération ! D’autant plus que ces griefs sont tout sauf constructifs. Ils visent seulement à nous reprocher une action, une attitude ou une façon d’agir. Aucune bienveillance, aucun conseil. Donc franchement à ce moment-là, j’ai envie de répondre : « Parlez, parlez… », et on verra plus tard si vous aviez raison ou pas !


			Christophe


			À me dire ça, je pense à des situations dans lesquelles nous pouvons avoir envie de vous dire ce genre de phrases…


			Louise


			Je t’écoute !


			Christophe


			Par exemple, ces dimanches en famille, avec une fin de déjeuner où le neveu part immédiatement de table pour s’affaler sur le canapé et sort son téléphone…


			Louise


			Qu’est-ce qui te gêne dans cette situation ? C’est qu’il n’a pas demandé pour sortir de table ? C’est qu’il porte son attention immédiate sur autre chose, comme si ce qu’il faisait avant avait moins d’importance ? Dis-moi, je trouve ça intéressant et je veux comprendre !


			Christophe


			Oui ! Déjà, on a vraiment l’impression qu’il s’embête avec la compagnie des autres, des adultes, donc c’est désobligeant !


			Louise


			Mais est-ce que tu es allé le voir ? Tu t’es installé à côté de lui et tu lui as demandé ce qu’il faisait ?


			Christophe


			À quoi bon, il s’enferme dans sa bulle !


			Louise


			De l’extérieur, je suis d’accord que ça n’incite pas à aller vers lui, mais qui ne tente rien à rien. Il est peut-être tout simplement à scroller sur des applications. Si c’est le cas, essaye d’engager une discussion sur un sujet qu’il aime, propose-lui que vous fassiez ensemble une activité ; mais il peut aussi tout simplement regarder une vidéo sur un sujet intéressant et qui lui tient à cœur…


			Christophe


			J’entends ! Autre chose et de manière plus globale, j’ai vraiment l’impression que pour vous, à partir de 40 ans, on a déjà passé la date de péremption !


			Louise


			Mais n’importe quoi ! Ce n’est pas une question d’âge, mais de mentalité ! Un âge, c’est un fait et personne ne peut rien contre ça. On peut essayer de le tromper avec de la chirurgie esthétique par exemple, mais personne ne pourra jamais mentir sur sa carte d’identité. On est tous égaux sur ce point. Moi, une personne que je considère comme âgée, c’est une personne qui refuse désormais toutes les évolutions, qu’elles soient sociétales, culturelles, numériques, sur des pratiques, des loisirs, etc. Je peux totalement entendre que ça soit parfois difficile à comprendre, mais pas avec ta génération ! Je suis beaucoup plus compréhensive avec celle de mes grands-parents par exemple, car lorsqu’on compare nos jeunesses, ça n’a rien à voir. Les enjeux de vies sont tout aussi différents. Avant, il faillait avoir rapidement un travail pour subvenir aux besoins primaires d’une vie, alors que de nos jours – et même pour toi, il était beaucoup plus facile de faire des études par exemple. Donc, on n’est pas si différent que ça ! Tu ne fais pas parti de la génération de l’exode rurale… Hein ?


			Christophe


			Donc, si on suit ta logique, on peut avoir 20 ans et être déjà vieux dans sa tête, avec des habitudes de vieille mamie, des peurs, un recroquevillement sur soi-même ?


			Louise


			C’est sûr que si on ne parle que d’âge, moi qui ai 22 ans, avoir 60 ans me paraît relativement âgé, mais toi, tu as sans doute le même ressenti pour ceux qui ont 80 ans ! Donc je pense que c’est vraiment relatif, et que la vieillesse s’exprime avant tout à travers son caractère et la vision qu’on porte sur le monde. Le plus important, c’est d’accepter son âge, parce que les séniors qui vont essayer de se faire passer pour des « djeuns », par exemple en utilisant nos expressions, c’est assez drôle, mais on voit immédiatement que ce n’est pas naturel. Il faut rester authentique.


			Christophe


			Oui bon… OK…


			Louise


			Ne pas voir que le monde change, que tout bouge à une vitesse folle autour de soi, c’est là que se crée vraiment le décalage. Le piège, c’est la non-communication. On se replie, car on a peur de décrocher et on refuse le changement. On entend ça tous les jours dans la vie pro : « On a toujours fait comme ça ! », « Depuis 25 ans, ça marche très bien comme ça, je ne vois pas pourquoi je devrais changer de méthode aujourd’hui ! ». C’est d’ailleurs un vrai sujet ! Que des seniors n’acceptent pas que des « jeunes » puissent leur apporter des solutions plus adaptées à leurs problématiques, simplement proposer de nouvelles méthodes ou remettre en cause un système installé depuis x temps. Je suis d’accord que certains systèmes, même enracinés depuis longtemps, peuvent toujours être efficaces et performants, mais il faut aussi savoir être en phase avec l’époque. La performance pour vous, c’est de réussir à rester à la page dans votre carrière professionnelle, de perdurer, de continuer à être bons, d’utiliser les nouveaux outils et de rester dans le coup, mais surtout de vous intéresser aux évolutions des marchés et des nouvelles méthodologies, sans voir ça d’un mauvais œil. Pour ça, est-ce qu’il ne faut pas se former toute sa vie ? Ça va même plus loin en fait ! L’essentiel est de rester ouvert à tout !


			Christophe


			Je suis d’accord là-dessus. On doit apprendre toute sa vie. C’est comme ça qu’on peut rester jeune d’esprit et ne pas se sentir trop dépassé. Oui, il faut toujours garder l’esprit en éveil, rester alerte et avoir envie de faire des choses et de découvrir. La démission sur le canapé, c’est terrible ! C’est le début de la fin ! Mais c’est pareil pour vous : la clé, c’est d’être curieux !


			


			Louise


			Mais est-ce que ce n’est pas difficile de rester curieux et de se former toute sa vie ? C’est une nécessité, mais j’imagine que c’est un défi !


			Christophe


			C’est vrai que c’est parfois fatigant, surtout parce que les méthodes et les outils changent tellement vite. Se challenger demande de ne pas avoir d’ego ! Justement, parlons de votre ego ! On a l’impression que vous vous considérez soit comme des génies, soit comme des nuls ! Pas de nuance, pas d’entre deux ! Mais vous n’êtes pas dans une émission de télé-réalité, dans un jeu télé, dans lequel vous êtes starisés ou à l’inverse jetés sur un coup de dés ! C’est une tension terrible que vous vous infligez ! Faut se détendre ! C’est comme si vous vous mettiez tout le temps la pression pour tout. La peur d’être jugés, la peur d’échouer, la peur de la critique, la peur du regard de l’autre !


			Louise


			L’ego et se mettre la pression sont deux choses différentes. Je ne trouve pas qu’on ait spécialement d’ego ou que ça soit seulement rattaché à notre génération. Ça dépend plus de chaque personnalité. Et aujourd’hui, même si on ne veut pas foncièrement se mettre la pression, on nous en demande tellement et beaucoup plus que vous ! Je ne sais pas si tu te rends compte. Sans parler du fait que la pression des réseaux sociaux existe aussi ! Le monde a changé, et conviens qu’aujourd’hui, la moindre chose qu’on dit ou qu’on fait, tout est commenté et passé au peigne fin sur X, ou sur les autres réseaux sociaux. Tu peux le voir avec la cancel culture qui existe de nos jours. Un pas de côté, une phrase mal tournée ou mal orthographiée, et c’est repris sur toutes les plates-formes. Donc t’es gentil à dire qu’il faut qu’on soit des moines zen, mais ce n’est pas aussi simple ! Je ne sais même pas si tu peux t’en rendre compte !


			Christophe


			Mais la pression, elle est de tout temps et partout, de toutes les époques ! Familiale, amicale, sociétale… J’élargis le sujet ! La vraie question à se poser serait : est-on vraiment libre de tous les possibles ? D’un point de vue économique, non ! Faut bien gagner sa vie ! Après, pour le reste, est-ce qu’il ne faut pas s’extraire du regard des autres qui conditionne, « cornerise », influence fatalement ? Tu vas avoir un coup de cœur pour quelqu’un, tout ton entourage va s’en mêler ! Donc effectivement, si en plus tu es perfusé aux réseaux sociaux et que tu y affiches toute ta vie… !


			Louise


			Oui, dans un monde idéal, on pourrait vivre sans nous soucier du regard des autres et des critiques qu’on pourrait entendre. Désolé de te l’apprendre, mais nous n’y sommes pas du tout dans notre société ! Alors, qu’est-ce qu’il faut ? Se mettre en mouvement, agir et ne pas être conditionné par les avis extérieurs, ni par ceux portés par notre entourage. Rester tributaire de ces avis et tout remettre en cause, après un avis négatif, fera de nous un humain qui ne peut avancer dans aucun chemin, ne lance aucun projet, n’aime personne, car oui, il y aura toujours quelqu’un pour nous contredire ! Il faut garder le doute, car ça permet aussi de se remettre en question, mais il ne faut pas que ça devienne une barrière insurmontable. D’autant plus que nous vivons dans une société où tout est question de notes, de commentaires et d’avis. Alors être flippé, c’est OK et normal, mais il faut garder la mentalité Nike : Do it ! Et ça, ça vaut quelle que soit la génération ! Qu’en penses-tu ?


			Christophe


			Cette question de la peur est effectivement la question centrale : que faut-il faire de sa vie ? Entreprendre ? Rester spectateur ou devenir acteur ? Vivre, c’est prendre sa vie en main ! Ni le risque, ni la peur n’évitent le danger ! Le philosophe Edgar Morin disait : « Pour vivre, il faut risquer sa vie ! ».


			Louise


			Déjà, un point que j’aimerais mettre en avant, c’est qu’on peut parfois avoir peur, mais d’un autre côté, on s’assume plus que vous par le passé. On n’a pas peur de mettre en avant des sujets trop longtemps tus ! Par exemple, on s’interroge sur notre identité sexuelle, nos désirs, les différentes façons d’aimer, de se sentir. On a moins de tabous ! On est plus ouverts pour déconstruire les normes…


			Christophe


			Oui ! C’est l’un de vos nombreux paradoxes ! Vous revendiquez un libre arbitre, une autonomie de pensée et en même temps, vous jetez une quantité incroyable de temps dans le puits sans fond des réseaux sociaux. Pourquoi vous prenez-vous de passion pour des influenceurs qui racontent leurs petits soucis au quotidien, comme leur nouveau bouton sur le nez ou leur recette d’omelette au ketchup ?


			Louise


			Les réseaux sociaux et les influenceurs, c’est vraiment un sujet de discorde entre nos générations ! Nous avons grandi avec. Vous, vous avez vu apparaître cette nouvelle pratique de loin et sans jamais vraiment la comprendre, par snobisme ou par manque d’intérêt, mais vous avez toujours tenu le même discours : « c’est quelque chose d’inutile ! », ou « vous perdez votre temps », « les influenceurs ne sont bons qu’à faire la promotion de gels douche bio et à donner des codes promos ! ». Autant dire, c’est un point de vue très tranchant et réducteur ! On aura le temps d’en rediscuter, mais je te promets, il n’y a pas que ça, sinon on aurait le QI d’un poisson rouge !


			Christophe


			Tu te rends compte du temps que tu passes sur un écran et les réseaux sociaux ? Mais sur une vie, tout ce temps rivé sur son écran, si tu comptes… ça fait carrément des années de moins à vivre !


			Louise


			À tout hasard, on ne vous a pas dit la même chose quand vous étiez jeunes : « Vous êtes tout le temps scotchés devant la télé ? ».


			Christophe


			C’est l’un des sujets ! Vous, en tout cas, vous zappez en permanence ! Si je te dis qu’on a l’impression que vous ne pouvez rester attentifs plus de quelques secondes, que vous êtes dans une agitation continue, d’où résulte une dispersion constante. Vrai ou faux ? Nous, on s’ennuyait et c’était bien. On se réfugiait dans notre chambre et on regardait le plafond. On rêvait. On était seuls face à nous-mêmes. On aspirait à une vie extraordinaire, des voyages tout autour de la planète, des aventures incroyables… On s’inventait un imaginaire.


			Louise


			Ah oui… et vous en avez fait quoi de tout ça, après, dans vos vies ? Est-ce un facteur qui vous a vraiment permis d’atteindre des sommets qui nous seraient, à nous, inaccessibles ? D’ailleurs, et j’avoue avoir du mal à le comprendre, sache que tu n’es pas le premier à me dire ça ! J’ai déjà pu entendre la même phrase dans la bouche d’adultes : « Nous, on s’ennuyait et c’était bien ». Mais pourquoi en êtes-vous fiers, exactement ? En ce qui nous concerne, les choses ont changé. Regarde où on en est ! Vous nous avez légué un monde plus qu’anxiogène, une planète qui se meurt, et on va devoir gérer. Pour résumer, vous nous laissez une dette colossale, vous nous reprochez toutes nos habitudes que vous n’avez pas, mais sans aucun conseil ni leçon à tirer. Donc merci beaucoup, mais il ne faut pas s’étonner qu’on ne vous écoute pas tout le temps. On a un monde à relever !


			Christophe


			Bon là, je ne peux que m’incliner… C’est effectivement une réponse massive mais juste. J’imagine que vous nous en voulez un peu !


			Louise


			On est surtout partagé entre la perplexité, la stupéfaction et l’angoisse ! Bon, l’idée n’est pas de vous jeter la pierre, mais de comprendre, et que vous reconnaissiez aussi votre rôle. Après ça, on pourra se poser et se demander : on fait quoi maintenant ? Peu importe le courant politique, la croyance, l’école de pensée, nous devons tous être concernés et nous n’avons aucun doute sur le fait que le problème est bien plus large et complexe. Mais quand même ! Il y a de quoi avoir des frayeurs quand on y pense un instant ! Exemple, lorsqu’un Premier ministre vient de déclarer qu’il y a dans la dette « un problème financier et moral et qu’on ne se débarrasse pas de ses charges sur ses enfants », ça fait peur ! Pourquoi avoir cramé les caisses sans voir demain ? Les inégalités se sont creusées et qu’avez-vous fait ? Pourquoi avoir autant attendu pour préserver la planète, alors que vous le saviez depuis des décennies qu’il y avait le réchauffement climatique ? Vous ne vous étiez pas posé la question avant ? C’est le gros sujet : comment avez-vous pu en arriver là ? J’ai besoin qu’on m’explique !


			Christophe


			On a sans doute fait ce qu’on a pu, avec nos moyens, avec ce qu’on est ! Je n’ai pas vraiment de réponse au niveau, j’en conviens. Sans doute avons-nous manqué à nos devoirs par paresse, par faiblesse, par cupidité, par confort, par goût d’un hédonisme facile. On ne se projette jamais, en fait. On attend toujours la catastrophe pour se réveiller. C’est profondément humain, quelles que soient les époques et les générations. C’est l’histoire de chacun. On est tous dans une forme de Naissance de la Tragédie de Nietzsche : on est toujours écartelé entre l’ordre et le chaos, entre la raison et la démesure, on essaye de s’en sortir, comme on peut, tant bien que mal, avec nos contradictions, nos tiraillements…


			Louise


			C’est surtout qu’on se demande comment on va s’en sortir ! Quel avenir pour moi et mes enfants, si j’en ai un jour ? Ça conditionne beaucoup de choses, ça éclaire sur la manière de fonctionner des jeunes générations, ça motive certaines de nos attitudes. C’est sans doute ça, tout simplement, la source de notre désarroi et de nos contradictions ! La sortie, c’est par où ? On nous reproche de ne pas avoir de vision à long terme, tout en nous mettant la pression pour des résultats immédiats et une performance maximale ! Ça aussi c’est paradoxal, tu ne trouves pas ? On aimerait qu’on nous aide, car ce sujet nous concerne tous ; qu’on nous écoute, au lieu de se braquer contre nous et de nous snober en nous traitant d’idiots accrochés aux écrans ! Alors nous, en attendant, on essaye d’avoir notre propre boussole !


			Christophe


			C’est ce qu’on va essayer de faire en se parlant. Aller l’un vers l’autre et tenter d’avancer ensemble !
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